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teurs ou zoteurs, et les engraisseurs du Li- 
mousin invitent, en chantant, leurs bæufs à 
manger. Si le noteur se tait, le bœuf ne mange 
pas. Lorsque les bouviers entrent à l’étable 
pour garnir les râteliers, les bœufs tournent 
vers eux des regards où se peint la reconnais- 
sance; ils les suivent sans difficulté quand 
ceux-ci vont les chercher au pâturage, soit 
pour les ramener à l’étable, soit pour les fixer 
à la charrue.S’il y a plusieurs paires de bœufs, 
chacune d'elles reconnaît son conducteur, et 
obéirait avec répugnance, du moins pendant 
quelques jours, à un autre bouvier ; et si ce- 
lui-ci manquait de douceur, ils deviendraient 
indociles et méchans. Les bœufs camarades se 
prennent d'amitié; chacun d'eux connaît la 
place qu’il doit occuper à la charrue; celui 
qui doit être fixé au joug le dernier attend 
paisiblement que son camarade soit attaché, 
avant de se présenter pour l'être à son tour. 

Une chose remarquable, c’est que les bœufs 
savent que ce n’est pas pour labourer, mais 
pour pâturer, qu’on les fait sortir le dnnan- 
che; aussi bondissent-ils de joie ces jours-là 
en franchissant la porte de l’étable. Jene dirai 
rien de l'intelligence des vaches de montagnes 
qe connaissent la voix de leurs pasteurs, qui 
istinguent dans les pacages les limites 

qu’elles ne doivent pas franchir, qui savent 
obéir à celle d’entre elles qui s’est constituée 
le chef du troupeau. Nous avons en effet dans 
notre Auvergne des vaches 2elruckes tout 
comme il enest en Suisse, c’est-à-dire des va- 
ches plus fortes, plus hardies, plus intelli- 
gentes que leurs compagnes, qui s’établissent 
les reines du troupeau et dont l'empire est 
consacré par une sonnette bruyante que Île 
pasteur leur attache au cou. Comme enSuisse, 
nos vaches connaissent l’époque fixe où elles 
doivent se diriger sur les montagnes, et siles 
intempéries retardent ce départ, elles témoï- 
gnent la plus vive impatience; elles n’igno- 
rent pas non plus le moment où elles doivent 
descendre, et ce n’est pas avec moins d’em- 
pressement qu’elles se réunissent pour rega- 
gner les étables. 

$ V. — Des races d’Aubrac et de Ségalas. 

La première a ordinairement le poil fauve 
clair, avec les oreilles et les joues brunes, jes 
yeux bordés de noir et un cercle blanchâtre 
autour du mufle; on attache dans ce pays une 
grande importance à la couleur du poil des 
bœufs d’Aubrac; les plus estimés sont ceux 
dont la robe ressemble à celle du blaireau avec 
les oreilles etles joues couieur de suie;on fait 
pa de cas de ceux qui sont bigarrés de taches 
lanches et qu’on nomme pies. 
La taille du bœuf d’Aubrac est à peu près 

la même que celle du bœuf de Salers; son 
poids est de 8 à 900 livres; le corps est plus 
trapu, les jambes plus courtes, la croupe 
tout aussi volumineuse et les hanches plus 
élevées ; les jarrets ne sont pas si larges, ils 
sont plus droits, le mufle est plus gros, les 
formes sont moins arrondies, l’arrière-main 
plus étroit. 

Cette race, qui paraît s'être formée sur la 
montagne d’Aubrac qui se lie à la chaine d’Au- 
vergne, mériterait d’être mieux connue; elle 
paraît être originaire du Cantal; en se dé- 
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paysant elle a gagné des dispositions à l’en- 
graissement et a perdu de l'aptitude au travail, 
c’est-à-dire qu’elle s’est affaiblie. 

La deuxième race bien caractérisée dans le 
Rouergue porte le nom de Ségalas, parce 
qu'on l'élève sur des montagnes peu élevées 
où le seigle est la seule céréale cultivée. 

Elle se distingue par-une taille plus petite 
que celle des bœufs d’Aubrac et de Salers; 
— Un poil à peu près uniforme, d’un rouge 
plus vif que celui de ce dernier; — le corps 
est plus court; — la tête est moins large; — 
les cornes sont plus minces; —les oreilles 
plus petites et presque dégarnies de poils; 
— les jambes sont gréles; — plus vigoureux 
que fort, ce bœuf est agile et ardent au tra- 
vail ; qu'on l’attèle au collier, et il trainera la 
charrue tout aussi rapidement quele cheval; 
mais il ne deviendra jamais excellente bête de 
boucherie, et sa femelle ne sera point abon- 
dante laitière. Son poids est de 5 à 600 livres; 
cette race parait être un démembrement de 
celle d'Aubrac ou de Salers qui a dégénéré 
sur un sol peu fertile, où peu de soins lui 
ont été accordés; on pourrait facilement la 
relever en la nourrissant mieux et apportant 
des soins à sa production. 

$ VI. — Des races du Quercy et du Limousin. 

Dans la première de ces races, la taille est 
plus élevée que dans celle du Rouergue et de 
la haute Auvergne. Le poilest uniforme, d’un 
rouge sanguin, ou blanc rouge; on méprise 
ceux d’autres couleurs, eton ne les élève pas; 
le corps est long et peu massif, les epaules 
sont fortes, les jambes allongées, les hanches 
saillantes, les cuisses plates, les cornes cour- 
tes. 

Les bœufs du Quercy sont plus vigoureux 
que robustes; ils travaillent avec ardeur, mais 
peu de temps de suite; ils ne s’engraissent pas 
facilement, on les voit maigrir à mesure qu'ils 
avancent en âge. 

La taille des bœufs du Limousin diffère 
peu de celle des bœufs du Quercy; ils sont 
plus forts et moins vifs, leur poil est rouge, 
blond ou jaune paille; la tête est allongée, le 
poids de 7 à 800 livres, les cornes plus lon- 
gues que l’on ne les voit d'ordinaire sur les 
bêtes de haut cru; elles se contournent sou- 
vent de manière à ce que la pointe soit diri- 
gée en bas et decôté, ce qui rend nécessaire 
l'amputation de l’une des deux pour le pla 
cement du joug; les épaules sont épaisses el le 
garrot est peu saillant, le fanon large; la dif- 
férence de taille entre les mâles etles femelles 
est encore plus grande qu’en Auvergne. 

$ VII. — De la race charolaise. 

Taille à peu près égale à celle de la haute 
Auvergne; poids de 650 à 750 livres; poil le 
plus souvent rouge de diverses nuances, quel- 

quefois blanc comme du lait; — tête courte, 

carrée; — front large; — cornes grosses, 

courtes, polies, de couleur tirant sur le vert, 

dirigées horizontalement et se relevant un 
peu en pointe; yeux tout à la fois vifs et doux, 
— oreilles horizontales et velues; — ventre 
volumineux ; — extrémités courtes ; — Jarrets 

larges, bien évidés, droits; — allures pesantes 


